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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee pai- F. Lecomte, capitaine d'etat-major federal.

M° 23 Lausanne, 1er Decembre 1859 IV0 Annee.

SOMMAIRE. — Quelques mots sur le Beau, ä propos de l'armee suisse. —
Camp d'Aarberg (suite). — Nouvelles et Chronique. — SUPPLEMENT.
— Campagne d'Italie de 1859 (suite).

QUELQUES MOTS SUR LE BEAU1

A PKOPOS DE L'ARMEE SUISSE.

Depuis ces dernieres anne'es la Suisse militaire est en travail de

projets et de relormes, et il est ä supposer que dans un temps assez

limite' il en naitra un reglement qui rdorganisera Nquipement et
l'armement de notre arme'e d'une facon plus appropriöe aux nouveaux
modes de faire la guerre.

— Le cöte" essentiellement pratique est la base de tous les projets
formulds jusqu'ä ce jour; ä celui-lä nous de'sirerions en voir se joindre
un autre, le beau, assez ne'glige' en Suisse sur lequel nous voudrions

apporter l'attention des conseils re'organisateurs; et, pour ne point
effaroucher certaines gens qui vont se rdcrier ä cette ide"e, expliquons
ce que nous entendons par ce mot.

Le beau est un besoin de toute nature civilise'e.
Le beau dans le vetement et la tenue est pour l'homme de guerre

une necessite de son e"tat. C'est une compensation des plus logiques
aux fatigues du metier des armes. Ce principe, applicable surtout aux
armdes permanentes, lest aussi pour la nötre, qui est dans des

conditions heureuses pour realiser le type du beau simple et pratique.

1 Ayant l'habitude d'admettre dans la Revue l'expression de toutes les opinions, et
le projet de nouvelles perturbations dans l'habillement et dans l'equipement de l'armee

federale etant malheureusement sur le tapis. nous croyons devoir inserer la
communication de M. Bachelin, quoique nous soyons peu d'fl »;ord avec lui jur
l'application de ses idees. Xous trouvons, en general, notre te actuelle convenable,
aussi belle, aussi simple et aussi pratique que toutes celle ¦> les caprices de la
mode mettent aujourd'hui plus en honneur. llans cette affoir»1 soüts et de couleurs
nous confessons qu'apres avoir vu presque toutes les troupes de l'Europe nous n'en
connaissons point dont la tenue soit bien superieure ä la nötre, et que nous n'avons
jamais rien vu de plus beau, par exemple que la compagnie de grenadiers de
Lausanne ou que le bataillon vaudois des chasseurs.

La croisee blanche, l'habit et les öpaulettes fönt, ä notre avis, un habillement
plus elegant, plus militaire et plus commode que la tunique et le ceinturon. Mais
Ia mode!!!.. Que diraient nos grands meres en voyant les crinolines de nos jours!!

Red.
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Cette recherche du beau, meme dans son cöte* le plus absolu, n'est

point une question oiseuse tant s'en faut. Cesar, Louis XIV, Napoleon,
Nicolas, savaient bien ce que vaut une belle tenue pour leurs troupes
et le plus grand soin prdsidait toujours ä leur öquipement.

— Quelques metres de galons, noues en torsades et en tresses, cou-
sus en brandebourgs, fönt plus que l'on ne pense sur le moral du
soldat.

— L'histoire des dernieres guerres ne prouve-t-elle pas que les plus
beaux regiments sont les meilleurs.

Porter un bei uniforme, n'est-il point un reve de jeunesse qui
envoie ä Metz, ä Saint-Cyr et a Saumur plus d'elevcs que l'amour de

l'art militaire.
Ce reve a fait plus de generaux que l'on ne suppose.
— Pour notre part, nous sommes d'avis que Ie soldat doit etre beau

par sa tenue. que l'uniforme doit etre pour lui un vetement dont il soit
fier, en dehors du cöte' qui s'y rattache.

— Nous sommes aussi d'avis que chaque pays doit conserver un
stigmate, une forme ou une couleur dominante dans son öquipement.

Le pantalon garance, la tunique blanche, l'habit rouge, le casque
en cuir bouilli avec sa pointe de cuivre, sont. des caracteres devenus

typiques auxquels on reconnait le Francais, 1'Autrichien, l'Anglais,
1'Allemand.

Pour notre arme'e, qui emprunte ses modes aux grandes puissances,
le caractere particulier n'est ä notre avis que dans un ddtail, le brassard

fdddral; supprimez ce detail, eile deviendra banale et ressem-
blera ä toutes les autres.

A cöte de ce de'tail, mentionnons l'uniforme des officiers federaux,
celui des medecins, deux des plus beaux, sans contredit, dans les
armdes d Europe et qu'un des projets dont nous parlions, propose de

changer, — pourquoi nous l'ignorons, — et le corps des carabiniers,
le corps distinetif de la Suisse, auquel eile doit un rang honorable
dans l'opinion militaire de 1'dtranger. Voilä ou est le beau et le carac-
tdristique de notre armde.

Le reste ressemble aux originaux dont il est la copie. L'artillerie
dmane de la France, la cavalerie de la ßaviere, l'infanterie tient de

l'Allemagne et de la France selon que les bataillons sont de cantons
allemands ou francais. Certaines compagnies vaudoises de grenadiers
rappellent les voltigeurs actuels de la garde impdriale.

— II est evident que si en gdndral nos soldats manquent d'allure,
cela tient ä ce que ce ne sont que des milices, mais leur dquipement

y est aussi pour beaucoup, et ä ce propos nous en citerons quelques

particularitds vicieuses que nous esperons voir bientöt disparaitie.
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¦— La capote qui est maintenant le vßtement le plus usuel et le plus

pratique, pdche par trop d'ampleur, le soldat y est perdu et gcnd: les

bufflcteries et les courroies du sac occasionnent des boursoufflures

genantes ä la poitrine et sur les cötes. Son collet rabattu n'est d'au-
cune utilitd. II serait avantageux qu'il y eut dans les magasins des ar-
senaux plusieurs numdros de grandeurs pour que le soldat put choisir.

Dans certains cantons, le ton gris-bleu de la capote est trop positif,
trop cru; I'dcarlate du collet, trop voyant aussi, tranche sur ce ton d'une
facon outrecuidante. II suffirait de faire entrer un peu de rouge dans

la composition du gris-bleu pour les rendre plus neutre et plus agrdable
ä l'ceil.

— La guetre de cuir ou de drap portee sur le pantalon doit serrer
la cheville du pied et s'arrondir autour du mollet et ne pas etre un

rdcipient large et informe dans lequel le pantalon ballotte et n'est point
retenu.

— Le vert de l'habit des carabiniers et le gris-bleu du pantalon dit
de petite tenue sont deux couleurs disparates qui se heurtent d'une
facon ddsagreable.

— Le col en crin, si genant, a fait son temps, nous ne pensons pas
le voir reparaitre chez nous.

— Le shako de feutre noir est trop haut et trop lourd. Si l'on con-
servait cette coiffure. le drap pourrait remplacer le feutre; eile de-
viendrait plus ldgere et moins coüteuse.

— Que l'on nous permette, ä propos de la fourre du shako, une

remarcme au point de vue pratique. Ne serait-il pas opportun d'y rd-
pdter le numdro de la plaque?

— Dans les cantons francais, l'dpaulette des soldats prend des

proportions dnormes. L'dpaulette dok toujours etre ldgere sinon l'homme

paratt lourd. Nous dirons en passant aux partisans de la suppression de

l'dpaulette qu'elle maintient le sac et empeche le frottement des courroies

sur Tdpaule.

— Le sabre des officiers d'infanterie, retenu par une courroie pas-
sde sous la tunique et sortant d'une fausse poche, est si peu pratique
surtout pour les officiers de chasseurs et de carabiniers, qu'il n'est pas
besoin de le condamner ici au point de vue du beau.

— Les gants noirs d'ordonnance pour les officiers et la cavalerie
suffisent pour assombrir l'uniforme le plus brillant. Le gant de peau de

daim, au contraire. le releverait agreablement.

— Le casque des dragons et des guides est condamnd depuis sa

naissance par l'opinion publique. C'est une des crdations les plus
monstrueuses du goüt allemand. Cependant, sans le changer entie-
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rement, il y aurait moyen de le rendre plus supportable cn rempla-
$ant la chenille qui le surmonte par un cimier de mdtal ou une pointe
en fer de lance.

— II serait temps, en leur donnant une tenue reglementaire et
uniforme, d'empecher les mascarades ridicules que se permettent les corps
de musique de chaque canton.

— Les sacs, gibernes et buffleteries sont bien dtablis mais un peu
gros et lourds.

— La couture des habits n'est pas toujours tres soignde. Nous re-
commandons comme modeles les effets des rdgiments suisses de

Naples.

— Le pantalon actuel des soldats du train et de la cavalerie est
tombd en ddsudtude; espdrons qu'il sera remplacd par le pantalon de

drap basand seulement depuis le genou jusqu'en bas.

Sans s'Stre prdoccupd du beau, quelques-uns des projets de rdforme

apportent quelques modifications heureuses au point de vue que nous
ddfendons: la tunique, le ceinturon noir, sont plus dldgants, plus har-
monieux.

Cet dldment du beau ä Ia recherche duquel on sacrifie tout ailleurs,
en France particulierement, semble venir en derniere iigne en Suisse,

quelquefois m§rae il paraltrait n'etre pour rien dans les rdformes de

notre armde.

Sans ddsirer la voir entrer dans un Systeme d'ornementation coü-

teux, ä 1'exemple des grandes puissances de l'Europe, nous serions

cependant peinds de lavoir devenir trop puritaine d'dquipement.
II y aurait encore bien des choses ä condamner, mais nous avons

indiqud les principales; ce sont des faits, ils appartiennent ä la
critique et nous les signalons dans l'espoir que la tenue future de notre
armde ne faiüira plus aux principes "sacrds du beau.

Marin, novembre 1859. Aug. Bachelin.

CAMP D'AARBERG1

(Suite.)

Comme la chose ressort des prescriptions et rögles gönerales pour les manoeuvres

de campagnes renfermees dans notre N° 34*, le commandant en chef avait

adoptö le Systeme suivant pour ces exercices : les deux commandants de corps
ennemis doivent agir avec la plus grande liberte possible; aucune instruetion
positive ne doit leur lier les mains. Chacun recoit la veille communication des dispositions

gönerales pour les manceuvres du jour suivant, mais ni l'un ni l'autre n'est

' Voir notre n° 21.
8 Nos lecteurs se rappelleront que ce renvoi est celui de la Schweiz: milit.

Zeitung, dont nous ne sommes que les tradueteurs. Notre n° 16 correspond k ce n° 34.
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